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Un tour de table de présentation des différent·es participant·es au groupe de travail est 
réalisé en début de rencontre. 
 

Luc DUBOIS, Administrateur de Territoires Solidaires et co-animateur du groupe de 
travail Eau et Assainissement, rappelle que celui-ci s’inscrit dans le cadre d’une convention 
de partenariat avec l’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse. Ce groupe de travail est 
un espace d’échange, de renforcement de compétences et d’information pour les acteurs 
locaux de la coopération internationale dans les domaines de l’eau et de l’assainissement.  

Cette réunion est dédiée au thème de la sensibilisation aux enjeux de l’eau et de 
l’assainissement auprès des habitants de Provence-Alpes-Côte d’Azur. De nombreux projets 
de coopération incluent une dimension pédagogique auprès de leurs publics bénéficiaires 
mais rares sont ceux qui sensibilisent autour des enjeux d’eau et d’assainissement sur le 
territoire régional. Cette réunion a pour objectif de présenter la plus-value de l’ECSI pour 
valoriser les projets de coopération des acteurs locaux en matière d’eau et d’assainissement. 
 

L’ECSI : QUEL INTERET POUR LES ASSOCIATIONS DE SOLIDARITE 

INTERNATIONALE ? 

 

Une démarche d’éducation aux enjeux du développement durable et de 
la solidarité internationale  

 
L’ECSI est une démarche pédagogique qui vise à sensibiliser les citoyennes et les citoyens 
aux inégalités mondiales et à les inciter à agir individuellement et collectivement pour 
construire un monde plus juste, durable et solidaire. L’ECSI représente ainsi une réponse à 
l’urgence d’agir face aux défis mondiaux qui menacent la survie de la planète et de 
l’humanité. 
 
L’ECSI constitue également un levier qui permettra d’atteindre les Objectifs de 
Développement Durable (ODD) sur les plans humain, social, économique et environnemental. 
L’ECSI peut revêtir plusieurs dénominations : éducation à la citoyenneté mondiale, 
éducation au développement durable, etc. En tout état de cause, la finalité est la même, à 
savoir mobiliser le plus grand nombre pour agir en faveur des ODD. 
 
Cette démarche peut être résumée par la formule suivante : informer, comprendre et agir 

 Informer le public visé, en apportant un éclairage sur les enjeux mondiaux, qu’il 
s’agisse des mécanismes à l’origine des inégalités, des rapports d’interdépendance 
entre les peuples, le niveau local et le niveau global, etc. ; 

 Comprendre, en analysant les mécanismes complexes des inégalités et en favorisant 
les échanges, questionnements et débats sur les idées reçues et les comportements ;  

 Agir, en favorisant la mobilisation du plus grand nombre.  

 
Tout l’enjeu consiste ainsi à comprendre le monde pour le transformer, à la fois 
individuellement et collectivement. Un projet d’ECSI a donc vocation à faire émerger des 
pistes d’action concrètes, tant au niveau local qu’international, ici et là-bas. 
 
Dans ce cadre, les acteurs de la coopération et de la solidarité internationale ont un rôle 
majeur à jouer, car ils disposent d’une expérience, d’une expertise et de connaissances 
permettant de sensibiliser différents types de publics. Une action de sensibilisation peut 
également conduire à des projets de mobilité ou de volontariat international. 
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L’ECSI s’adresse à tous les publics et à tous les porteurs de projets, au-delà des seules 
associations et écoles. Les collectivités, les entreprises et les institutions peuvent elles aussi 
s’engager et encourager ce type de projet dans leurs structures. 
 
Les méthodes pédagogiques employées sont essentiellement issues de l’éducation populaire 
et mettent l’accent sur la participation, l’échange et le débat, à partir des représentations 
des différents participants. Il ne s’agit donc pas de transmission de valeurs ou de « bonnes 
pratiques ».  
 
Les porteurs de projets peuvent s’appuyer sur de nombreux outils, accessibles en ligne, ainsi 
que sur leur créativité pour proposer des supports adaptés au public et au contexte des 
animations. À cet égard, les acteurs de la coopération et de la solidarité internationale 
disposent des ressources nécessaires pour sensibiliser aux ODD, notamment des partenaires, 
des photos, des données, etc. 
 
En outre, il est possible d’aborder une grande variété de thématiques dans le cadre d’une 
action d’ECSI. Les enjeux de l’eau et de l’assainissement se prêtent bien à cette démarche 
au regard des impacts du changement climatique observables en France et dans les autres 
pays du monde. 
 

Pourquoi s’engager dans une démarche d’ECSI ?  

 
Pour les acteurs de la coopération internationale en matière d’eau et d’assainissement, 
l’engagement dans une démarche d’ECSI permet de diffuser des messages de solidarité 
internationale et de promouvoir la solidarité internationale auprès de nouveaux publics en 
France. Les projets d’ECSI permettent de valoriser en France les initiatives mises en œuvre 
à l’étranger et de mobiliser de nouveaux bénévoles, notamment des jeunes. 
 
Les actions d’ECSI contribuent par ailleurs au développement de partenariats avec des 
acteurs locaux tels que des établissements scolaires ou des entreprises. Elles peuvent 
également renforcer l’ancrage local d’une structure et attirer l’attention de nouveaux 
bailleurs, et particulièrement les collectivités enclines à soutenir des projets présentant un 
lien direct avec leurs territoires et leurs habitants. 
 
Le principe de réciprocité inhérent aux actions d’ECSI permet de promouvoir les apports 
d’un projet de coopération et de solidarité internationale aux publics visés, ici et là-bas. 
Enfin, les projets d’ECSI bénéficient d’opportunités de financement dédié, multipliant ainsi 
les guichets de financement.  
 

L’ACCES A L’EAU ET A L’ASSAINISSEMENT, L’AFFAIRE DE TOUS 

Carole CHEMIN, Chargée de mission, indique que le pS-Eau est un réseau d’acteurs de l’eau 
et de l’assainissement, qui accompagne le montage de projets. À ce titre, le pS-Eau travaille 
avec les collectivités territoriales désireuses de porter des projets de coopération 
décentralisée ou de structurer leurs fonds, notamment leurs « fonds eau ». Dans ce cadre, 
il a été observé qu’un nombre croissant de bailleurs exigeait la mise en œuvre d’activités 
dédiées à l’ECSI sur leurs territoires afin de s’inscrire dans le principe de réciprocité avec 
les partenaires à l’international et faire connaître leurs actions. 
 
Ainsi, dans son appel à projets annuel, la Métropole de Grenoble a inscrit la conduite 
d’actions d’ECSI sur son territoire dans ses critères de sélection. C’est également le cas pour 
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la Métropole de Toulouse. En outre, même s’il ne s’agit pas d’une exigence formelle, les 
collectivités sont de plus en plus sensibles à ce critère, qui oriente souvent les choix entre 
deux projets de même qualité. 
 
S’agissant des bonnes pratiques à appliquer lors du montage d’un projet d’accès à l’eau et 
à l’assainissement, Carole CHEMIN invite à travailler sur les enjeux communs aux territoires 
du Nord et du Sud, tels que l’impact des changements climatiques sur les ressources en eau, 
thème qui nécessite l’implication de tous pour réussir à infléchir les transformations en 
cours. De plus, il convient de s’adapter aux problématiques locales rencontrées. À titre 
d’exemple, si un projet vise un territoire méditerranéen particulièrement enclin au stress 
hydrique, il peut être intéressant de décliner une action de sensibilisation à la fois au Nord 
et au Sud. 
 
Il est indispensable d’impliquer l’ensemble des acteurs d’un territoire, au-delà des écoles 
et des jeunes. L’ECSI comporte en effet un volet « Agir », qui suppose la sensibilisation et la 
mobilisation d’une partie de la population en âge et en mesure d’agir en faveur des ODD. À 
cet égard, les porteurs de projets peuvent également s’adresser aux collectivités, aux 
associations d’un territoire (environnementale, culturelle, sportive, etc.), aux musées, à 
l’enseignement supérieur, etc. 
 
La Ville de Chambéry organise par exemple un festival annuel pluridisciplinaire « Lafi Bala », 
qui permet de communiquer autour de projets de coopération. 
 
Il est essentiel de bien cerner ses objectifs et son public avant de concevoir une animation. 
Quels messages et informations transmettre ? Comme indiqué précédemment, l’impact des 
changements climatiques constitue un thème intéressant, de même que le stress hydrique, 
l’augmentation des phénomènes extrêmes, etc. Il importe également de continuer à 
sensibiliser à l’accès à l’eau potable et à l’assainissement, sachant que deux milliards de 
personnes n’ont toujours pas accès à une eau potable gérée en toute sécurité et quatre 
milliards ne disposent toujours pas de service d’assainissement. La sensibilisation à l’hygiène 
et à l’environnement, au Nord comme au Sud, peut aussi donner lieu à une action d’ECSI 
transversale. Deux millions de personnes meurent malheureusement chaque année de 
maladies liées à la qualité de l’eau. 
 
Concernant les activités envisageables, différents exemples sont évoqués : échanges entre 
écoles, serious games (Waste Wag développé par l’INRAE, qui porte sur l’assainissement dans 
un village par exemple), recherche de synergies avec les politiques locales (à l’occasion de 
concertations, consultations, etc. pour proposer des ateliers et des débats), ciné-débats 
responsables autour de films tels que « Marcher sur l’eau », ... 
 
Enfin, Carole CHEMIN présente les ressources du pS-Eau à disposition des porteurs de projets 
en libre accès et en vue d’une diffusion la plus large possible : 

 Des lettres d’information envoyées à l’occasion des journées mondiales (eau, 
toilettes, lavage des mains et hygiène menstruelle), qui permettent ensuite de 
partager des outils (affiches, articles de presse, diaporamas, BD, dessins animés, 
etc.) ; 

 Une base de données qui regroupe de nombreux outils pédagogiques, avec une 
possibilité de recherche par thème, support, pays, etc.  

 
Il est à noter que tous les outils et informations référencés par le pS-Eau sont également 
disponibles en langue locale. Cependant, ils n’ont pas vocation à l’origine à être employés 
pour des actions d’ECSI, il convient donc de se les réapproprier et de faire preuve de 
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créativité pour les utiliser afin de communiquer sur les enjeux de l’eau et de 
l’assainissement.  
 
Dans ce cadre, si certaines structures présentent des besoins spécifiques, Carole CHEMIN 
invite à la solliciter pour ce type de demandes, le pS-Eau ayant la capacité d’effectuer des 
recherches ciblées pour les porteurs de projets. Elle précise à cet égard que le pS-Eau 
travaille sur des capsules vidéo de sensibilisation au changement climatique, à la fois au 
Nord et au Sud, qui seront diffusées sur les réseaux sociaux à partir du mois de septembre. 
Cet outil, qui s’appuie sur des interviews croisées de collectivités, pourra ainsi soutenir des 
activités d’ECSI, ainsi que les actions de sensibilisation d’élu·e·s sur l’intérêt de conduire 
des projets de coopération décentralisée sur ces enjeux. 
 

L’ECSI EN PRATIQUE : PRESENTATION DE PROJETS ET D’OUTILS 

PEDAGOGIQUES  

 

CCFD-Terre Solidaire 

 
Laurena DELMARLE, Chargée de mobilisation citoyenne étudiante au CCFD-Terre 
Solidaire, association de solidarité internationale et de développement qui lutte contre les 
causes structurelles de la faim, indique que la structure s’engage dans quatre domaines 
d’action :  

 Souveraineté alimentaire ; 
 Paix et vivre ensemble ; 
 Migrations internationales ; 
 Justice économique. 

 
Le CCFD-Terre Solidaire a recours dans ce cadre aux partenariats internationaux, au 
plaidoyer et à la mobilisation citoyenne, notamment au travers d’actions d’ECSI. L’approche 
partenariale du CCFD-Terre Solidaire consiste à fournir un soutien humain et financier aux 
associations, qui ne constitue pas une aide d’urgence et d’assistance. L’objectif est de 
permettre aux organisations partenaires de devenir pérennes et autonomes. Ce soutien 
humain se traduit par des échanges d’expertise, des formations et de la mise en réseau, 
notamment à travers des rencontres entre partenaires et bénévoles. 
 
L’un des programmes phares du CCFD-Terre Solidaire est le Programme Féministes pour des 
Alternatives Climat et Environnement (FACE), déployé sur la période 2022-2026 dans 14 pays 
d’Afrique. FACE a pour objectifs de : 

 Soutenir les capacités d’organisations féministes à agir sur les causes et les impacts 
du changement climatique, notamment dans le secteur agricole ; 

 Renforcer les dynamiques de mobilisation des organisations de la société civile 
engagées dans la défense de l’environnement et des droits des femmes ; 

 Interpeller les acteurs et actrices organisationnels et/ou stratégiques selon les 
besoins ; 

 Encourager une large production et diffusion de connaissances. 

Les partenaires du programme sont : 

 WoMin, une alliance panafricaine écoféministe luttant pour la justice climatique et 
contre des projets d’extractivisme en Afrique (extraction minière, pétrolière, 
gazière, etc.) ; 
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 Rural Women’s Assembly, un mouvement social écoféministe d’Afrique Australe 
soutenant l’action de femmes rurales engagées dans la défense de l’environnement, 
de la souveraineté alimentaire et de leurs droits fonciers. 

 
Leurs actions ont été mises en avant lors d’une exposition photo organisée par un groupe de 
bénévoles du CCFD-Terre Solidaire, dont un des membres connaissait une photographe 
franco-malgache qui a capturé les conditions des femmes du village de Beapombo, à 
Madagascar, à la suite du vol d’une pompe hydraulique. Ces photos montrent tout le travail 
domestique lié à l’absence d’accès immédiat à l’eau potable et illustrent les problématiques 
d’accès aux ressources, de souveraineté alimentaire, de lutte contre le patriarcat, etc. Au-
delà de la sensibilisation du public, cette exposition permet de faire le lien entre partenariat 
international et mobilisation citoyenne. Après une première présentation au centre culturel 
Mirabeau dans le 15e arrondissement de Marseille en mars à l’occasion de la Journée 
internationale des Droits de la Femme, elle s’est tenue le 11 juin à La Ruche, toujours à 
Marseille, et a donné lieu à une table ronde avec différents intervenants sur le thème de la 
justice climatique et féministe. 
 
Le CCFD-Terre Solidaire travaille par ailleurs sur différentes pistes d’animation et d’activités 
d’ECSI autour de cette exposition. La première d’entre elles est le débat mouvant, qui 
consiste à lancer une phrase suscitant le débat et à demander aux participant·es de se 
positionner dans l’espace en fonction de leur opinion (pour ou contre), puis d’échanger et 
de se repositionner après avoir entendu les arguments de chaque partie. Les phrases 
d’accroche envisagées seraient : 

 « Hommes, femmes nous souffrons tous et toutes de la même manière du changement 
climatique. » ; 

 « L’accès limité à l’eau potable à Madagascar affecte de manière disproportionnée 
les femmes. » ; 

 « Le travail domestique mérite une meilleure reconnaissance et valorisation. »,… 

 
La seconde activité présentée est celle du Pas en avant, qui est un jeu de rôle. Des cartes 
sont distribuées à chaque participant·e, qui doit se mettre ensuite dans la peau de son 
personnage : fille d’un homme d’affaires kényan qui possède de vastes étendues de terre, 
cultivateur brésilien dépendant des rares pluies pour nourrir ses cultures, etc. Des 
affirmations sont ensuite énoncées et le personnage avance ou non, en fonction de sa 
situation. Cet exercice permet ainsi d’appréhender et de se rendre compte d’inégalités. 
 

Sens Solidaires  

 

Stella ROUMAT, Chargée des projets des Alpes-Maritimes, explique que Sens Solidaires est 
une association de solidarité internationale qui agit en faveur de la protection de la 
biodiversité. Ses actions se déclinent dans trois domaines :  

 Projets environnementaux ; 
 Education ici et à l’étranger ; 
 Volontariat. 

 
Dans ce cadre, Sens Solidaires a participé à l’appel à projets Concerto 3 de Territoires 
Solidaires et porte un projet « À la source de l’avenir, appui auprès des élèves de France et 
du Sénégal pour la préservation de l’eau », dont les objectifs visent à : 

 Faire prendre conscience aux élèves que l’eau est un bien commun et une ressource 
qui se raréfie ; 
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 Induire une réflexion sur la responsabilité individuelle dans la préservation et le 
partage de la ressource en eau, ainsi que sur la préservation de la vie aquatique ; 

 Engager autant que possible des changements de comportement. 

 
Le public cible est essentiellement constitué des écodélégué·es de deux collèges et une 
classe de 2de en bac pro Animation. Le projet s’articule autour de trois axes de réflexion : 
l’accès à l’eau et à l’assainissement, la pollution marine et les risques naturels (inondation 
et sécheresse). Sens Solidaires a développé un thème pour chaque établissement, sachant 
qu’ils sont intrinsèquement liés. 
 
En outre, la sensibilisation en France s’est accompagnée d’actions en parallèle au Sénégal 
en lien avec l’association partenaire Agada. Le projet a été l’occasion d’installer deux filtres 
à eau dans une école en Casamance et de réaliser des travaux de remise en état d’un puits 
à Ziguinchor, pour approvisionner les élèves et les personnels des établissements en eau 
potable. 
 
« À la source de l’avenir » fait suite à l’appel à projets Concerto 2, pour lequel Sens Solidaires 
a créé des jardins potagers dans plusieurs collèges de Ziguinchor. Cette action, qui a 
rencontré un franc succès, a en effet suscité des interrogations sur l’approvisionnement en 
eau, au cœur du projet lauréat de Concerto 3. 
 
Par ailleurs, afin de rapprocher les élèves français et sénégalais et favoriser un lien 
interculturel, des oyas seront installés dans les jardins des collèges pour sensibiliser aux 
économies d’eau dans l’agriculture. 
 
Le projet a également permis de décliner des animations depuis la rentrée de septembre, 
notamment des jeux pédagogiques d’ECSI : 

 Ma bouteille d’eau est vide d’Eau de Coco, qui permet de faire prendre conscience 
des inégalités d’accès à l’eau et dans sa consommation au niveau mondial ; 

 Gare à l’eau, qui s’inspire du mécanisme du jeu du Loup garou, qui permet de 
comprendre que l’eau est un bien commun et d’identifier le rôle des politiques 
publiques dans la bonne gestion de l’eau et de l’assainissement. 

 
De plus, les élèves ont rencontré des expert·es sur ces thématiques : professionnels de 
l’assainissement (régie Eau d’Azur), un hydrogéologue retraité, etc.  À la suite de ces temps 
de sensibilisation, Sens Solidaires a proposé aux élèves d’agir lors de sorties scolaires afin 
de planter des arbres dans un arboretum pour prévenir l’érosion des sols et les infiltrations 
pour les collégien·nes et de nettoyer une plage pour les lycéen·nes. L’action à l’arboretum 
a été financée par un mécène. 
 
Enfin, des visioconférences sont actuellement organisées entre les élèves des établissements 
de France et du Sénégal afin qu’ils se rencontrent et échangent sur les enjeux de l’accès à 
l’eau et à l’assainissement dans chaque pays. Ces moments ont permis de confronter leurs 
expériences et d’éveiller les consciences. 
 

Eau Soleil PACA 

 

Hugues CHARRIER, Responsable des partenariats à Eau Soleil PACA, indique que 
l’association met en œuvre des projets de solidarité internationale en Afrique depuis une 
quinzaine d’années et à Madagascar depuis 2016. Elle développe également des actions 
citoyennes de sensibilisation en s’appuyant sur des supports visuels qui illustrent les enjeux 
de l’accès à l’eau potable et permettent ensuite d’échanger. 
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Concernant plus précisément son action à Madagascar, Eau Soleil PACA intervient dans des 
villages de brousse à Sambava pour installer un réseau d’eau avec, en contrepartie, un 
engagement des villageois en faveur d’une production biologique de vanille. Le dernier 
projet porté par l’association cible un lycée technique, afin d’apporter de l’eau potable aux 
élèves et aux villageois·es, mais également en vue de créer une formation diplômante de 
technicien·nes, en collaboration avec le Ministère de l’Enseignement Technique et de la 
Formation Professionnelle.  
 
L’impact de l’ECSI dans le quotidien d’une ONG est mis en avant. En effet, si une association 
souhaite agir et attirer vers elle des soutiens et des bénévoles, elle doit valoriser l’humain. 
À ce titre, il est indispensable : 

 De s’appuyer sur le bénévolat avant même de penser au financement ; 
 D’être en mesure de sensibiliser des oreilles attentives du grand public et des futurs 

partenaires ; 
 De faire comprendre que la solidarité internationale d’accès à l’eau démarre avec sa 

propre approche quotidienne de la ressource en eau. 

 
En termes de partenariat, Eau Soleil PACA intervient notamment à Polytec Montpellier, aux 
Arts et Métiers, dans les écoles et les lycées, l’ambassade de France et auprès de l’Éducation 
nationale 
 
Pour Eau Soleil PACA, il est essentiel d’anticiper et d’accompagner l’action de terrain par 
une présence pédagogique, informative et formatrice. L’association a notamment proposé : 

 Pour le grand public : une exposition photographique sur les bénéfices de 
l’installation d’un réseau d’eau à l’hémicycle de la Métropole, des interventions aux 
Journées Mondiales de l’Eau, une maquette solaire, des schémas, etc. ; 

 Pour les élèves, lycéen·nes et étudiant·es : sensibilisation auprès des élèves de 
l’école maternelle de Saint-Loup, du lycée technique René Caillé, du lycée de 
Marseilleveyre, des étudiant·es de Polytec, de l’ESI Business School d’Aix-en-
Provence, mais aussi des interventions en management de projet et de la 
documentation technique ; 

 Pour les partenaires et financeurs : des bilans avant/après, des invitations à venir 
découvrir et vérifier les actions sur place, des questionnaires avant/après, etc. 

 
Le lancement d’un podcast sur le retour d’expérience des projets d’Eau Soleil PACA est 
également envisagé. 
 
Enfin, pour bien sensibiliser, Hugues CHARRIER incite à être convaincant : 

 En présentant des constats quantifiables et vérifiables ; 
 En vérifiant l’adéquation du projet aux besoins ; 
 En veillant à valoriser les impacts écoresponsables, écologiques et de développement 

durable (diminution de la déforestation, réduction des maladies hydriques, etc.) ; 
 En commençant par de petits projets, maîtrisables et réalisables pour monter en 

puissance ; 
 En veillant à avoir les autorisations des autorités locales et le soutien du MEAE. 

 
Au titre des points à mettre en avant lors d’une sensibilisation à l’accès à l’eau, il est à 
noter l’incidence sur la vie quotidienne des populations bénéficiant d’une eau potable 
distribuée à tous les foyers, aux établissements scolaires et aux dispensaires. Les impacts 
sont également positifs sur la santé, la nécessité de stériliser, le temps 
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d’approvisionnement, la préservation des ressources, la pollution environnante et des 
rivières. 
 
Les projets d’accès à l’eau doivent également se doubler d’un programme de formation des 
usagers locaux et comporter une dimension de responsabilisation des bénéficiaires. L’eau ne 
doit pas être considérée comme gratuite, car elle perdrait dès lors de sa valeur. Une 
participation financière des populations est ainsi requise, le plus souvent dans le cadre d’une 
association de villageois·es. Les sommes collectées permettent ensuite d’entretenir les 
équipements. 
 
Ces éléments favorisent une écoute attentive et l’intérêt des partenaires, sachant que 
certaines régions de France commencent elles aussi à faire face à des problématiques 
d’accès à l’eau. 
 
En conclusion, seul un projet environnemental et écoresponsable, avec un réel impact 
humain, écologique, formateur et quantifiable, sensibilise les partenaires financiers à un 
projet d’accès à l’eau. 
 

Projets pour tous  

 

Dominique RAMARLAH, membre fondateur de Projets pour tous, indique que l’association 
a vocation à promouvoir les 17 ODD et à éduquer la population au développement durable. 
Il partage le retour d’expérience d’une animation d’ECSI au bénéfice des adolescent·es (11-
17 ans) du CMJ d’Oraison à l’occasion de la Journée mondiale de l’eau. Cette action a 
consisté en l’organisation d’une conférence-débat, afin de créer un moment interactif et 
enrichissant. 
 
L’objectif était de donner la parole aux jeunes, en lien avec les ODD n° 4 et 6. Dans ce 
cadre, l’animateur a évalué la perception et les connaissances des adolescent·es sur l’eau 
en général, le cycle de l’eau, etc. (à l’échelle individuelle, familiale, sociétale, nationale 
et mondiale) au moyen d’un questionnaire, d’images et d’illustrations, pour initier un débat 
mouvant et faire prendre conscience des possibilités d’action, chacun à son niveau.  
 
Dominique RAMARLAH évoque également un projet de création de toilettes sèches à 
Madagascar au bénéfice des membres de l’association Tantsaha Mizara, qui comportera un 
volet éducatif et de sensibilisation autour de l’ODD n° 6. 
 

La Fresque de l’eau  

 

Catherine PADOVANI, bénévole au Secours Populaire, rappelle que l’une des missions de 
l’association consiste à conduire des actions d’ECSI auprès des personnes en situation de 
pauvreté et de précarité accueillies au Secours Populaire, afin de les faire participer ensuite 
à des actions de bénévolat. Des liens sont ainsi créés avec les projets de développement 
portés par le Secours Populaire, en partenariat avec des organisations locales. À ce titre, le 
Secours Populaire a organisé le 5 mai à la Cité des Arts de la Rue un évènement pour 
présenter les actions de solidarité internationale de l’association aux personnes accueillies, 
ainsi qu’à un public plus large et à des partenaires (CCFD-Terre Solidaire, SOS Méditerranée, 
La Cimade, les Petits Débrouillards, etc.). Cette initiative sera renouvelée chaque année 
dans une volonté de créer du lien. 
 
Également animatrice référente en région PACA de la Fresque de l’eau, Catherine 
PADOVANI présente cet outil d’ECSI, créée par deux hydrologues, qui se fonde sur la 
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démarche de la Fresque du Climat. Il s’agit donc d’un atelier collaboratif d’une durée de 
trois heures, qui se mène par petit groupe de six personnes, du CM1 jusque dans le milieu 
de l’entreprise. Il permet de construire une vision globale du cycle de l’eau, grâce à un jeu 
de cartes qui est mis en place par les joueurs selon quatre lots : le cycle naturel de l’eau, 
le cycle anthropique de l’eau (influencé par l’Homme), les impacts des activités humaines 
et l’impact du changement climatique sur ces cycles. Un échange permet ensuite de discuter 
des mesures individuelles et collectives qui peuvent être prises.  
 
Une extension composée de mini-jeux permet également de mieux explorer les usages de 
l’eau (industriels, domestiques et agricoles) et certaines thématiques avec des exemples 
concrets (disparition de la mer d’Aral, apparition des sécheresses, etc.). Ces mini-jeux se 
prêtent facilement à des actions de type quizz ou à des présentations sur des stands. Ils 
rencontrent un certain succès auprès des enfants et sensibilisent à la nécessaire préservation 
de l’eau. 
 

FINANCEMENTS ET PERSPECTIVES 

 

Présentation de différents dispositifs de financement des actions d’ECSI : 

 Initiatives pour la Solidarité Internationale (ISI) un dispositif du FONJEP coordonné 
en région Provence-Alpes-Côte d’Azur par Territoires Solidaires, qui permet d’obtenir 
un cofinancement de 4 000 € pour un projet de sensibilisation mené par et pour les 
jeunes de 0 à 30 ans ;  

 Jeunesse et Solidarité Internationale et VVVSI du FONJEP (subvention de 10 000 € 
pour des mobilités de courte durée en chantier solidaire) ; 

 Programme Réinventer le monde de l’AFD,  qui a parfois besoin d’intervenants 
associatifs pour témoigner auprès des élèves ; 

 La Guilde, dont certains appels à projets comportent dans les critères de sélection 
la valorisation du projet en France.  

 
S’agissant des temps forts de l’ECSI, outre la Journée Mondiale de l’Eau, Louison HENRY fait 
part du Mois de l’Initiative à Aix-Marseille Université en octobre prochain. Ce rendez-vous 
annuel est l’occasion de tenir des stands ou de réaliser des animations sur les campus.  
 
 

ACTUALITES ET CONCLUSION 

 
Un atelier en visioconférence sur l’eau, l’assainissement et l’adaptation au changement 
climatique sera organisé le jeudi 11 juillet de 10h à 12h avec le pS-Eau. Un second atelier 
aura lieu après l’été sur le montage de projet en consortium sur les thématiques de l’eau et 
de l’assainissement. Le pS-Eau proposera également un webinaire sur les questions de genre 
dans les projets d’eau et d’assainissement en fin d’année. 
 
En conclusion, Luc DUBOIS invite les nouveaux membres du groupe de travail à répondre au 
questionnaire qui sera adressé par Territoires Solidaires sur leurs besoins et attentes afin de 
définir les thématiques à aborder lors des prochaines réunions. Il remercie les participantes 
et participants de leur présence et de leurs interventions, sur place et à distance. 
 
 
 

https://www.territoires-solidaires.com/lappel-a-initiatives-pour-la-solidarite-internationale-isi/
https://www.territoires-solidaires.com/les-programmes-jsi-vvvsi/
https://www.territoires-solidaires.com/evenement/webinaire-les-services-deau-et-dassainissement-face-au-changement-climatique/
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